CONVENTION  NATIONALE. 


COMPTE  RENDU  frc 


remplies  dans  les  départemens  des  Ardennes  , de  U 
Marne  j de  la  Meufe9  & près  l’armée* 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale* 


Envoyé  par  décret  du  17  juin  1795  , ( v.  ft.  ) avec  mes 
collègues  Perrin  ôe  Cales , dans  les  trois  départemens  ci-* 
dedtis  dénommés  , &:  près  l’armée  des  Ardenr.es  5 j’adhère 
au  premier  article  du  compte  imprimé  , le  12.  pluviôfe 
prefent  mois  par  mon  collègue  Perrin,  duquel  article  il 
réfulte  quà  notre  départ  nous  reçûmes  de  la  tréfarerie 
nationale  une  fomm#  de  9000  livres } que  da  -s  le  cours 
de  notre  million  nous  reçûmes  en  outre  , & toujours  en 
commun , une  fomme  de  73  00  livres  pour  nos  frais 
communs , pendant  cmq  mois  environ  que  dura  notre 
million , & dont  le  tiers  doit  être 
compris  dans  ma  dépenfe  particulière  , 


PAR  MAS  SX  EU  (de  l’Oise),, 

Des  depènfes  qu  il  a faites  dans  les  deux  mifftons  qu’il  a 
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Dt  ? autre  part  . .7 5433  1.  (j  f.  8 d# 

De  retour  à Paris,  i*e fus  renvoyé, 
par  décret  du  z « Brumaire  de  l'an  1 , 
près  les  mêmes  dép^temens  & la 
même  armée  , avec  million  particulière 
d’infpe&er  l’e  ploitation  des  mine^  de 
fer  , les  forges,  fonderies  ôc  manufac- 
tures d’armes. 

Je  rentrai  au  fein  de  la  Conven- 
tion nationale  dans  le  courant  de 
prairial  fuivant. 

D après  lex  trait  des  regiftres  du  ci- 
toyen Vuiüaume,  payeur  général  de 
l’armée  des  Ardeniy , certifié  par  lui 
véritable  , 8c  dépote  par  moi  , à mon 
retour  , au  bureau  des  mandats  , entre 
le1  mains  du  citoyen  Petit- Viennet , j’ai 
Bouché  par  moi -même , 8c  pou(  frai» 
de  million  dans  les  trois  départ: mens , 
favoir 3 le  ai  frimaire  de  l’an  r,  . . 2,000  1. 

Dans  le  courant  de  germinal  . . 5,000 

Le  4 floréal  . 1,000 


Total  8,400  liv. 


Le  même  Vuillautne  a payé  fur  mes 
mandats,  pour  fecrétaire  & frais  de  bu- 
reau dans  le  même  efpace  de  temps  941  1<  10  L 
Au  citoyen  Beaudouin  , imprimeur 
a Sedan , pour  frais  d’impreflion  d ar- 
rêtés Si  de  proclamations,  tant  de  moi 
que  de  plufieûrs  de  mes  collègues  en- 
voyés en  différentes  époques  dans  les 
mêmes  départemcns z 1 7 5 


$ 

A des  exprès  envoyés , à trois  diffe- 
rentes fois , an  comité  de  falut  public  » 7>°47  ^ 


J’ai  envoyé  à la  Convention  nationale)  premièrement ^ 

21  onces  d’argent  fabriqué  , 

40  onces  de  galons  5c  crachats  , une  épée  à garde  d ar- 
gent , pefant  un  marc  une  once  un  gros  $ une  bague  ôc  une 
croix  d’évêque , la  croix , argent  doté  * pefant  une  once 
trois  gros  ; une  médaille  de  commiffaire  , en  cuivre  j une 
boîte  de  boitons  d’émigrés,  à fleurs  de  lis. 

Le  rout  à moi  remis  pa%  îa  -municipalité  de  Givet , 
qui  avoit  &ÊH  lefdits  objets  fur  des  caillés  d’émigrés 
paffant  a l’étranger. 

Le  (dits  effets  portés  211  regiffre  des  dons  patriotiques  ? 

imprimé  par  o dr.  de  la  Convention  nationale , page 
1 3 2 , a la  date  du  2 5 octobre  , ( v.  IL  } 

Secondement , deux  grandes  croix  de  Saint-Louis  , 
auffi  trouvées  dans  des  califes  d’émigrés , par  ladite  mu- 
nicipalité ^ plus,  quatorze  croix  ordinaires,  toutes  égale- 
ment à moi  remifes  par  la  même  municipalité. 

Ledit  envoi  mentionné  au  même  regiftre  des  dons  pa- 
triotiques, page  213  , fous  la  date  du  7 ventbfe,  fan  2. 

A mon  retour,  j’ai  remis  une  autre  croix  de  St.-Louis 
ordinaire  au  citoyen  Ducroiü  , qui  m’en  a donné  reçu. 

J’ai  remis  au  dépôt  national  la  voiture  qui  m’avoit  iervi 
dans,  mes  voyages,  Sc  qui  m’avoit  été  livrée  par  la  muni- 
cipalité de  Givet,  parce  que  je  n’en  avois  pas  pris  au  dépôt 
national  à mon  départ  de  Paris. 

Je  n’ai  impofé  aucune  taxe  révolutionnaire. 


Signé)  M A s s ï e v. 


DE  L’ IMPRI  MERIE  NATIONALE. 


PI uv lofe  , l’an  j. 


